
Samia Suluhu Hassan explique sa politique à la têté de la Tanzanie

  BBC News,Â 10 aoÃ»t 2021  La prÃ©sidente de la Tanzanie, Samia : nous sommes ici pour montrer que les femmes
peuvent diriger  La prÃ©sidente de la Tanzanie raconte que, lorsqu'elle est devenue chef d'Ã‰tat, certaines personnes
doutaient de ses compÃ©tences parce qu'elle Ã©tait une femme.  Certains "ne croient pas que les femmes peuvent Ãªtre de
meilleures prÃ©sidentes et nous sommes lÃ  pour leur montrer", confie Mme Samia Suluhu Hassan Ã  la BBC.  
  En mars, la femme de 61 ans a prÃªtÃ© serment aprÃ¨s le dÃ©cÃ¨s de son prÃ©dÃ©cesseur.  Elle est actuellement la seule
femme chef d'Ã‰tat en Afrique. La prÃ©sidence Ã©thiopienne est un rÃ´le cÃ©rÃ©moniel.  "MÃªme certains de mes collaborateurs
au sein du gouvernement m'ont d'abord considÃ©rÃ©e comme une femme comme les autres, mais ils ont rapidement
acceptÃ© mon leadership", explique Mme Samia.  "Mais ce n'est pas seulement en Afrique, mÃªme en AmÃ©rique, [Hillary]
Clinton est parvenue Ã  un point oÃ¹ nous pensions qu'elle allait devenir prÃ©sidente, mais elle n'a pas pu", ajoute-t-elle. 
Mme Samia, qui a Ã©tÃ© promue de la vice-prÃ©sidence, conseille de se concentrer sur la mise en Å“uvre des plans de
dÃ©veloppement et de donner la prioritÃ© aux besoins de la population, ce qui est la meilleure faÃ§on de faire face aux
critiques.  Elle ajoute que, malgrÃ© les difficultÃ©s, d'autres pays pourraient s'inspirer du Liberia et de la RÃ©publique
centrafricaine, qui ont eu des femmes Ã  leur tÃªte.  La prÃ©sidente Samia remplace John Magufuli, dÃ©cÃ©dÃ© Ã  la suite de
complications cardiaques, avait-elle annoncÃ© Ã  l'Ã©poque.  M. Magufuli Ã©tait accusÃ© de rÃ©primer la dissidence et de
restreindre certaines libertÃ©s. Son remplaÃ§ant Ã©tait considÃ©rÃ© comme quelqu'un qui apporterait un ton diffÃ©rent au
leadership.  Mais l'arrestation rÃ©cente du principal leader de l'opposition, Freeman Mbowe, accusÃ© de terrorisme, a
amenÃ© certains Ã  se demander si la prÃ©sidente Samia ne perpÃ©tue pas les politiques de son prÃ©dÃ©cesseur.  Cependant,
le dirigeant tanzanien se dÃ©fend de cette dÃ©cision en affirmant que les accusations portÃ©es contre M. Mbowe ne sont "
pas politiques " car il faisait l'objet d'une enquÃªte depuis septembre de l'annÃ©e derniÃ¨re.  "Il a quittÃ© le pays pendant
longtemps. Je ne sais pas pourquoi il a fui, mais Ã  son retour, il a commencÃ© Ã  crÃ©er des problÃ¨mes en rÃ©clamant une
nouvelle constitution.  "Je soupÃ§onne que, connaissant les charges qui pÃ¨sent sur lui, il a calculÃ© que s'il Ã©tait arrÃªtÃ©, il
pourrait prÃ©tendre que c'Ã©tait parce qu'il rÃ©clamait une nouvelle constitution", dÃ©clare la prÃ©sidente.  M. Mbowe a Ã©tÃ©
placÃ© en dÃ©tention aprÃ¨s avoir dÃ©clarÃ© que les derniÃ¨res Ã©lections Ã©taient frauduleuses.  La prÃ©sidente Samia indique
qu'elle "laissera aux tribunaux le soin de dÃ©cider s'il est coupable ou non coupable.  La dirigeante tanzanienne soutient
Ã©galement qu'elle est prÃªte Ã  rencontrer les membres de l'opposition et d'autres parties prenantes pour discuter des
changements Ã  apporter Ã  la constitution "lorsque le moment sera venu", mais elle ne s'est pas engagÃ©e sur le moment
oÃ¹ cela se produira.  Les critiques affirment que le Chama Cha Mapinduzi, le parti au pouvoir, est favorisÃ© par la
Constitution de l'indÃ©pendance du pays  La prÃ©sidente a adoptÃ© une approche de la pandÃ©mie diffÃ©rente de celle de
Magufuli, qui Ã©tait un sceptique bien connu du Covid.  Mme Samia rappelle qu'une campagne publique est en cours pour
augmenter le taux de vaccination. La prÃ©sidente explique qu'elle a dÃ©cidÃ© de se faire vacciner publiquement pour
rassurer ceux qui doutent de l'innocuitÃ© du vaccin.  "Nous avons reÃ§u des dons des Ã‰tats-Unis et en avons acquis
certains auprÃ¨s des installations de Covax, mais ils seront bientÃ´t Ã©puisÃ©s", fait remarquer Mme Samia Ã  la BBC.  Ce
changement de politique a Ã©tÃ© largement saluÃ©, car son prÃ©dÃ©cesseur avait semÃ© le doute sur l'existence de la pandÃ©mie
et rejetÃ© des mesures telles que la distanciation sociale et le port de masques. Au lieu de cela, il a demandÃ© aux gens de
prier et d'utiliser l'inhalation de vapeur.  La prÃ©sidente Samia a par ailleurs dÃ©fendu son gouvernement contre les
allÃ©gations selon lesquelles il aurait continuÃ© Ã  appliquer des lois qui limitent la libertÃ© des mÃ©dias.  Elle assure que les
journalistes "sont libres de travailler tant qu'ils respectent les lois du pays".  Elle dit aussi Ãªtre attentive aux critiques
formulÃ©es sur les rÃ©seaux sociaux par les membres de l'opposition et les activistes, ajoutant qu'elle s'y est habituÃ©e,
mais "cela nous aide Ã  savoir ce que pensent les gens, si nous les interdisons, nous n'aurons plus cette plateforme".  Par
Salim KikekeÂ    BBC Africa, Dar es Salaam  
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